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Gouvernement LA BANQUE PROVINCIALE/!

par conciliatidnt s

DU CANADA
Siepe social : MONTREAL

Capital Paye (au aojuiNieai $5.000.000.00 
Actif total, au delà de $45.600.000.00 

111 succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

Vile du Prince-Edouard.

Wf * IЩ Avis est par la présent* donné qu'une résolution 
passé par le Conseil de Ville, exige que tous les ar-Le pays ne pent être gouverné autrement que par la 

conciliation des intérêts divers qui le composent
S’étendant c^un océan à l’autre et comprenant neuf pro­

vinces ayant des aspirations différentes, le Canada ne sau­
rait être assimilé à une petite république restreinte entre ses 
frontières.

Si l’on vent maintenir l'esprit delà confédération, il faut 
chercher nn terrain commun d’entente.

rérages, pour taxes de vile au 31 Décembre 1921, 
la taxe d’égouts au 31 Déc. 1921, et les arrérages 
pour compte d’eau et lumière au 31 mars 1922, soient 
payé au plus tard le 30 juin prochain, que passé cet­
te date, des procédures soient prises pour la collec­
tion de ces montants et qqe la liste des retardataires 
soit publié dans les journaux locaux.

Par ordre du Conseil de Ville
Thomas Gubkrbttb

Secrétaire-Trésorier.

4

à
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de ‘outer sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d "épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement.

'Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et vov. e patronage 

Succursale à Edmundston :

1 if C’est à quoi s’est toujours appliqué le parti libéral.
Tandis que sons le régime tory on a fait abstraction de 

Québec en 1917, et subséquemment de l’Ouest, — quand le 
•apport de ce côté a fait défaut, — les libéraux venleni-gou- 
venter pour tout le pays.

Tout en respectant les intérêts industriels et financiers 
de l’est, ils veulent promouvoir par des moyens raisonnables 
et efficaces le développement de l’ouest.

Mais pour cela il faut le concours intelligent de l’ouest
Le budget Fielding est un budget de conciliation. Il faitl 28, 29 ET 30 JUIN 

des concessions à Vêlement fermier, mais Я protège nos in- ,
dustnes. Il distribue le cortège des taxes de façon à atteindre
tout lé"monde, selon leur moyen. Il maintient l’impôt sur le . . âI*\ 1 Hotel-Dieu St. Job- 
revenu, payé presque exclusivement par les citadins (les sta- annéeIes l8> 2g et 30 juio Cette 
tistiqnes le prouvent) ; et il édicte une taxe des ventes qui | ancée nous espérons 
atteindra également les campagnes.

Ce même esprit de conciliation doit régner pour le bu-|succès- Tou» gens du Mada-
waska devraient se faire un devoir 
de s’y rendre afin de montrer à ces 
bonnes religieuses qui passent leurs 
vies à se dévouer à l’éducation de

,:S"
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M mes-

Bazar-à d’être publiées pour dix huit dépar­
tements, indiquent que. du 1er jan­
vier au 31 mars, seize d’entre ceux 
ci ont eu plus de décès que de nais­
sances. Deux seulement, an lieu de 
quatorze l’an dernier, ont en un 
excédent de naissances, et parmi les 
départements déficitaires il s’en 
trouve qui appartiennent à des ré­
gions réputées récemment encore, 
pour leur natalité élevée : tel est le 
cas de l’Hle-et-Vilaine et des Basses 
Pyrénées.

1

St-Basile4
a топа

J. AT 
lausau- 
rde les

nette 
і. C’est 
і faite

le avec 
l’ache-

1

F. H. Bonrgoin, gérant local.que, comme 
par le passée, ce Bazar sera un

Si l’on considère que le premier 
trimestre de l’année est toujours ce­
lui où le nombre des naissances est 
le plus.élevé et que la natalité 
trouve momentanément très favori­
sée par le nombre exceptionnel des 
mariages célébrés en 1919 et 1920 
11 est facile de prévoir que le 
bre des décès ne tardera pas à être 
supérieur chaque année de 200,000 
an moins, à celui des naissances.

Voici le mouvement de la popu­
lation pendant le premier trimestre 
1922 dans dix-neuf départements :

NAISSANCES DECES 

1,656 2,033

Attention !reau de vente du blé. Nous avons peu de sympathie pour 
cette forme de protection obligatoire sur un produit élémen­
taire. L’ouest le réclame : on leur concède, pourvu qu’au 
moins deux provinses en prennent la responsabilité.

Cela s’applique également aux taux du fret S’il y a ré-là nos n aladee.que nous reconnais- 
duebon, elle doit être gradué et tout le pays doit en bénéfi-180,18 !eurs services. Donc, les *8,

»9 et 30 Juin, nous espérons que, 
nombreux seront ceux qui se ren­
dront à St.-Basile pour contribuer 
à faire de ce Bazar un succès enco-

senos enfants, et a donner leurs soins Sauvez la surface
- Pour vos -ЛАГ

" -inture Vernis Papier à mur, Moulures, Vitres, 
Peintures Vernis, Sableur Electric à Plancher, Ca­
dres Oval et carré de toute nouveauté. Encadrage, 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de

rier. nom-
Ce sont ces principes de bonne entente qui doivent 

régir ta législation fédérale de ce pays.
> rae li­fe Le Canada !■Ц ble.te plus grand que par les années

passées.
Ті tin Ami.

Uçe Çopeessiop Allez OHOSB

J. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnable

Allier
Alpes (Basses)
Ardennes
Aveyron
Finistère
Gironde
Loir-et-Cher
Loire Inférieure
Maine et-Loire
Nièvre
Pyrénées (Basses) 
Pyrénées (Hautes) 
Saône (Haute) 
Seine-et-Oise 
Sèvres (Deux) 
Tarn 
Vaucluse 
Vienne (Haute) 
Vilaine(Illeet)

іUne nouvelle 
diminution de 

la natalité

УІ 430 573Noua avons déjà dit que les progressistes sont contre la protection 
tarifaire, mais favorables à 1.717 1,406

fl,71g 1,982
5,047 Î.889
3,9*0 4,467
1,233 1,344

* 4,162 
3.078 
1,555 
2,424 
1,200 
1,316 
5,303 
1,788

une protection de leur propre commerce,
C’est pour cela quits réclament la création d’une Bureau des Céréales 
(Wheat Board) avec le pouvoir exorbitant d'éliminer tonte concurrence 
sur le marché du Hé canadien.' Il va sans dire que le premier effet de,

) -/x eette mesure, si on la leur accordait, serait de mettre blé. farine et pain I Ce problème prand un aspect
à la hausse. Or, noos payons déjà ce premier det aliments plus cher ici I de plus en plus grave Des
qu’en Angleterre, en France ou aux Etats-Unis ! statistiques navrantes-Dana

Bn 1916, en ce pays comme ailleurs, le gouve rnement en vertu de 19 départements
l’autorité que lui conférait l’Acte des Mesures de Guerre” a institué un I _______ '
tel Bureau du Blé. Notons, en passant, que nombre de cultivateurs de 
l’Ouest eut critiqué d’abord oette mesure. tous prétexte que le prix uni­
forme qu on offrait alors aux producteurs pouvait être, à l’occasio .,1 Paris,22,—Le problème de la na 
mHM élevé que le prix du marché américain; Comme question de fait talité prend un aspect de pins en 
l’expérience a démontré que les prix de ce bureau ont été très rémuné- plus grave : les prem.ères statisti- 
rateurs A tel point que. lorsque la raison d’être de cette organisation a qnes relatives au mouvement de la 

І ®n » cherché par des méthodes d’intimidation à induire le gon-l population en 1922, qui viennent
versement unioniste à en prolonger l’existence. |

Encore aujourd’hui, avec une malhonnêteté flagrante, certains me­
neurs progressistes font habilement entendre aux ministres libéraux que 
aoysnnant le rétablissement du Bureau du Blé, ils seront doux comme 
4n agneaux à l’égard des gouvernants actuels, ce qui est trahir lé pro 
gramme de leur parti du essayer d’obtenir des avantages pécuniere en 
échange de leur influence politique Devant de tais agissements, nn mi­
nistère énergique aurait dû repousser catégoriquement, en invoquant 
(Intérêt général, les propositions louches du groupe radical avec lequel 
U as convient pas de s’acoquiner.

Mais, comme il faut bien en convenir, le gouvernement fédéral n‘a 
ri la force ni la cohésion que nous voudrions lui

M
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rand Assortiment d‘Appareils 
Electriques modernes.
Vous êtes cordialement invités 
à visiter nos accessoires Electri­
ques etc., nos prix sont les plus 
bas.

V
IT* H . ШШШ*. ji#Y

BU FRANCE

rille pain Electrique $4.50 à
6.50
Fer a repasser Electrique 64.00 
et 5 50
Eventails Electriques de 612.3c 
et plus.
Poêle de cuisine Electrique, 
Vibratenrs a message Electrique 
Aussi nous avons un tiês bal­
le assortiment de glacières nou­
veaux modèles.

1,648
1,490 
1,724 

3,341 3,712 m ■
ДІ

A

ï
■

■ -m
■ .fi m

.T,--' <
Assortiment complet de poêles 
a l’huile de deux, trois, et qua­
tre feux.
Boyeaux pour arrosage en cm- 
c utchouc cordé de première 
Qualité * pc. 18c. par pied | pc. 
20c. par pied.NOCES D’OR

1“ ^emi ."*c.le de Hitiqne vraiment national. Dans 
P“™,er mimstres’vst tiré d’affrire par un faux-fayant 

u У*,*0* d“"ère oe^eine opinion des officiers du département de 
** *мг® «ccrère aux quémandeurs de l’Ouest que le Parle

i'KsïcüF" -
___ ^échappatoire trouvée à propos par dés serviteur» roués du goJI

- ‘Iа™ «dversairee, du moins pour le mcment. î
iirt rert^emf!rtd.ilieJ?erge*à * ?ГОеЬ*Іве "“ion» et iU se servi-1 

certainement de l'argument qne le gouvernement Meighen, àprès 1X"" »W»lté lreméwea t#éere en toi, avait promi-, l’anéernier de ’ '
Ті 4 ”• 4"Mqne<sur une bare nu peu diflérente, l’ancien Bureau

de la paroisse de St-Dnvid 
de Jüadawaska, Me

3, 4 et 5 Juillet 1983
: te

ЩЯ mчТ-Г
4?Ш Le 8 à 10 hile і# ш» Cérémonie religieuse 

Le 8 à 3 hra. p, m. Erection d’une croix mémorial» sur 
la Rive du St-Jean.

Les «et 5-Grand Basar —Amnaementa variée. 
Vues animées sur la guerre 1914—1918
REPAS SERVIS TOUS LES JOUES

Musique fournie par la 
fanfare d’Edmundston

peer l'eee
Nous avons aussi une très 

belle ligne d’oatils pour me- 
• nuisier à des prix qui 
étonneront.
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CARTES D’AFFAIRES CHEMIN DB PER TBM1SC0DAI1 '
Dr. OLIVIER J. СОНМ 1ER Г^^ГсТІсеп,,

— Chirurgien-Dentiste ■--- _ A du
і l’tmcien bureau du Dr. Z. Venn* nouvel horaire «era 

chez M. Jos. Gagné, près de de fer, comme «ait î
l’hAfnl Sv«l V 1-3.1 ШВСГ STATIONS MAddow*
1 hôtel Royal xNo.a 1M0.1

D 2.35p.m. Rivière-du-Lond 7.45a.m 
s. 15 “ St. Modeste, 8.04 "

Whitworth,
“ (a) Couturier, 8.4e—
“ St-Honoré, 8.59 •'

:: BiduHaH. r.y::
Cabano, л 
Cloutier,
N.*Dd4o*IfM 
Ste-Roea,

Lettre plltique 
hebdomadaire

Nous sommes tbujours A vo- 
dispT* ion pour travaux 
в pression de tous genres.

Entâtes de lettres, envelop­
pes, états de compte, factu­
res, étiquettes, cartes d’affai­
res, etc., etc.,
Nous sollicitons votre encou­
ragement.

La Cto d'lmprinwle du nqdawaska, Ltee 
Edmondston, N. B.

tre ,

d'im a* mai courant' un 
établi sur ce chemin 1

Edmundston,Comité National d’organisation li­
berale 116 rue Sparks, Ottawa.

Fmm L. HEBERT, D.D.8. s. 17 ■1.53 “
1.38 “Chirurgien- Dentiste 

Gradué de l'Université de Montréal 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

Edmundston,

I.J4 
1.04 "

4-53 
ia.40 •'
12.18 "
12.15 "
11.53 “
11.40 " (a) Ottcrburn, 
11.14 «

OTTAWA, le 16 juin. 1922.
Le gouvernement MacKenxie- 

King a été maintenu par 18 voix 
de majorité sur le budget Ce suc- 
sès est sans précédent dans l’his­
toire politique du Canada II ne 
faut pas oublier que le gouverne­
ment a seulement un nombre égal 
de députés à celui des deux opposi­
tions réunies. Les conservateurs a- 
vaient signifié leur intention de vo­
ter contre le budget, d’abord par 
leur amendement qui n’était rien 
moins qu’un vote de censure. Cette 
motion a été mise aux voix et le 
gouvernement a obtenu 169 voix 
contre les conservateurs 51. C’était 
un premier succès. Melle McPhail 
vota? avec les conservateurs, dési­
rant de sa voix féminine censurer 
le gouvernement, contrairement à 
l’hon. M. Crerar qui lui connaissent 
mieux vota contre l'amendement 
Drayton.
"—■Mais, les fermiers à leur tour 
s'opposaient au gouvernement, ceux 
des prairies tout particulièrement 
I Is prétendirent que le budget ac 
tuel était protectionniste, malgré 
les déclarations des honorables Mac- 
Kenzie-King, Fielding et Lapointe 
qui furent très explicites sur ce 
point II s'agissait alors de savoir 
qui voterait avec les libéraux. On 
savait que M. Neill, indépendant 
de la Colombie-Britannique vote 
rait avec le gouvernement. On par­
lait encore de plusieurs fermiers, 
mais la question de savoir d’où ils 
surgiraient.

A la veille du vote, les galeries 
se remplirent comme la chose ne 
s’était encore jamais vue depuis 
bien longtemps Des centaines de 
personnes cherchèrent admission 
dans les vastes galeries, mais sans 
succès. Il était bien 12.30 lorsque 
l’hon. M. Lemieux ordonna de con­
voquer la députation.

les affaires d'une manière convena 
ble dans un pays difficile à gouver­
ner comme le Canada.

Le public demande une action 
énergique.

Il y aurait peut-être moyen de 
trouver une maigre majorité en in­
vitant un certain nombre de fer­
miers libéraux actuellement 1 gau­
che mais iis ontété élu»comme fer­
miers et il vaut encore mieux d'ob­
tenir leurs votes sans les inviter à 
se joindre au parti libéral, pour le 
moment du moins.
La sessiôn touche à sa fin et elje 
aura été d’un vif intérêt pour tout 
le monde. Elle prouvera que le gou 
vemement MacKenzie-King est 1 
la hauteur de la position, qu'il a 
fait un effort généreux et sinaère 
pour rencontrer les vues de la ma­
jorité ie la députation l’appui au­
quel il était en droit de s’attendre.

Si le gouvernement allait au peu­
ple, il est certain qu'il serait soute 
nu par une immense majorité, ear 
il n'a aucune de« fiiblesses de l’an­
cien régime. Tous les ministres ont 
montré qu'ils avaient d’immenses 
ressources d’expérience, de talent, 
pour la parole et l’action.

La doctrine libérale est mainte­
nant mieux connue, parce qu'elle 
rst non seulement prêchée, mais en 
action. Déjà les affaires reprennent 
les industries sont en pleine activi­
té ; le chômage est pratiquement 
eisparu, l’aisance entre dans tous 
les foyers.

Pour rencontrer les immenses 
dettes de guerre et les déficits de la 
Marine Marchande ainsi que celle 
des chemins de fer nationaux, 66 
millions en tout, il fallut imposer 
de nouvelles taxes, mais il n’y a 
pas de doute que le gouvernement 
trouvera des moyens énergiques et 
efficaces pour mettre ordre à cette 
situation alarmante.

Déjà le gouvernement se propose 
de vendre environ 27 vaisseau de 
seconde grandeur, faisant partie de 
la flotte marchande. Ce sera autant 
de moins sur le déficit.

* *
*

Fidèles à leurs promesses, les li­
béraux économisent dans tous les 
dessins de sorte qu ’avant longtemps 
il sera possible de rencontrer les 
obligations ordinaires, sans faire de 
eouveaux emprunte, pas cette an 
née encore parce que les conditions 
ne sont pas suffisamment bonnes.

Ce qu’il est intéressant de cons­
tater, c’est que quelques-uns des 
plus violente ennemis de l’hon. Mac- 
Keneie King ont cessé leur campa­
gne d "attaques personnelles et qu ’ils 
doivent reconnaître ses nombreuses 
et précieuses qualités

N. B. 94*-' 10.И " 
10.16 *• 
io.4*K

Tél. 38-4
MAX. D. CORMIER .

B. A
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

Casier oatal “S"

fl St-Jaoquea Church UlZk. * 
il.00a.m. Bdmundaton Jet, 11.35"

N. B x N0 з_____________________ __
8.3oa.m. Bdmundaton Jet., 13.35 p.m. 
6.30 " Connors,

x Daily except Sunday. Tons lea joors 
le dimanche excepté.

(a) (Trains atop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif. .

A. NADEAU,
General Passenger Agent, 

niviere-do-Conp,Qnc.

STATIONS xNo-з
Tél. 46

A M. SORMANY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Melatilts des Chevaux 1er Postalréférence bien méritée.
Avec mes salutations,
Veuilles me croire, votre tout 

dévoué et reconnaissant.
L. Pelletier, Ptre. Curé de 
•Ste Hedwige Lac St Jean.

3.35 "

FOURBURE Edmundston. N. B-:-

ALFRED ROY, B. A. 8«-
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal.

" ALBERT J. DIONNE

La fourbur« est la congestion du 
tissu eellu'aire.

Causes :—Les courses longues et 
rapides, les chaleurs de l'été, le tra 
vail excessif, l'alimentation trop 
abondante, l’eau et l'avoine"donné 
à l'animal lorsqu'il rentre en sueur 
à l’ecurie, sont les causes principe 
les de cette affection

Symptômes : — Il y a de la tris­
tesse, de l'abattement, des tremble­
ments et de la raideur dans les 
reins. La bouche est sèche, lea mu 
queuses infectées, le pouls fiévreux 
et la respiration accélérée. Bien vi 
te on constate nne grande chaleur 
de pied, de la sensibilité qui porte­
ra l'animal à rejeter son poids sur 
les autres membres , la marche de 
vient difficile incertaine.

Si lea deux membres antérieure 
(devant) sont atteints ils sont por­
tés en avant, avec les postérieures 
également engagées sous le centre 
de gravité. L’action de poser les 
pieds est faite avec précautions et 
particulièrement sur le talon ; le 
reculement est très difficile et pres­
que toujours impossible. La percus­
sion du sabot malade développe une 
vive douleur que l’animal témoigne 
en retirant brusquement le pied.

Si la fourbure a lieu sur lea pieds 
de derrière, ceux-ci sont fortement 
engagée sous le ventre pour porter 
l’appui en talons, et les membres 
antérieure se rapprochent des pos­
térieurs pour les secourir. La four­
bure traitée à temps se guérit en 8 
à 10 jours ; au bout de ce tempe el­
le est à l'état chronique.

Traitement : — Il faut pratiquer 
la saignée —une pinte de sang, et la 
répéter au besoin. Il faut faire une 
friction é'Onguent Rouge Nicolle 
sur les deux épaules, et tout autour 
de la couronne (sabot) en prenant 
les liions. Il faut tenir l’animal à 
la diète, lui donner une cuillerée à 
soupe matin, midi et soir dans la 
boite claire du Régénérateur du 
cheval Vingt-quatre heures ou qua­
rante-huit heures au plus, l’animal 
sera complètement guéri, mai, ce­
pendant il ne faut pas sortir le che­
val avant huit jours.

Vous trouveras ce traitement, 
Onguent Rouge et Régénérateur du 
cheval ches les principaux 
chands de voe localités On peut 
guérir avec le même traitement 80 
pour cent dos eue chroniques, mais 
le traitement est plot long;

Dr F. Nicolle

N. B (60)

Le meilleur Tonique 
c'est

ELEX1R VIGOL.
En vente partout.

A VendreB. A.
Avoedt, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

Un lot de 125 pieds de long par 
90 pieds de large, avec une bopn^’"' 
maison bien finie et très conforté 
ble située sur la “Ordonnance Ave­
nue” en face du magasin de Xavier 
Bouchard, à vendre à de très bon­
nes conditions. Pour renseignements 
s'adresser à

Edmundston, N. B.: :

Casier Postal 43 ^
ARTHUR J. CYR, L. L. B.

Avocat Notaire Public 
Bloc Le Madawaska
EDMUNDSTON. N B

} Collège du 
Sacré-Cœur 

Bathurst, N. B.
Hilaire Bouchard 

Bdmundaton. N. B.j. n. o.
0

HOPITAL PRIVEE L PORTE
CLAIR, N. B'Distribution solonelle des 

Prix, 13 Juin 1922.
Prix d’honneur.- prix spéciale 

offert par Mr. Hector Poirier de 
Bathurst, N.B. Louis Robichaud, 
Bierre Allard,Léopold Boily, Adol­
phe Cormier, Péa Daigle, Vincent 
Daigle,François Devrai,Jean Dou­
ce t. Arthur Gauvin, Angelbert Go­
din, Lévite Laforge.Alyre Leblanc 
Wilfrid Luce, Louis Morin, Wal­
ter Savoie, Abel Violette.

Mention Honnorable.-Louis Au­
ger, François Bastarache, Iréoée 
Bouchard, Léonard Boudreau, Gé- 
rald Bourgeois, Gérard Bourgeois, 
Camille Bordage, James Branch, 
Rruest Cry, Lionel Daigle, Gonza­
gue Daigle, Philippe Drysdelle, Jean 
Dubé, Albert Dumaresque, Gérard 
Forest, Jean Goudieau, Albert Go- 
guen, Robert Goguen, Arsène Gre­
nier Cléophas Haché, Victor Ha­
ché, Thomas Hsyes, Albert Labrie, 
Albert Ley^que, Honoré Marquis, 
Edgar Moreau, J.M. Baquet, Emi- 
P elle tier, Fidèle Poitras, Camille 
Poirier, Clyde Réhel, Camille Ri­
chard, Armand Rou'eau, Arthur 
Trembley, G.p. Trembley.

Cathéchisme ier cours, ier prix 
offert par sa Grandeur Mgr.P.Chi- 
aseon Evêque de Chatham. N. B., 
Jean Gendreau, sème prix Arsène 
Grenier, aceewits: Adrien Piquet, 
Alfred Gauviu, René Boileau, Ar­
mand Roqleau, François Devrai, 
Maurice Lachance, sème cours prix 
Albret Dumaresque, Irénée Bou­
chard. accessit»: Patrice Daigle, 
Pierre Allard Albert J.Levêque Joe 
Lavoio.Arthur Trembley,Léo Ver­
re*, J.M. Paquet,Marcel Léger,Ar­
thur Landry, Léopold Boily. jème 
cours, prix: Léonide Nadeau, Au- 
gelbert Godin, accessits: Félicien 
Robichaud, Lionel Dyjgle, Adol­
phe Cormier, Lévite.L*/<»ge. Wal-
ter Savoie, Alyre Leblanc, Wilfrid 
Péron. cours spécial, prix: Albert 

j Labrie, accessite: James Branch, 
TEMOIGNAGE j Edmond Boucher, LouiaAuger. 

8te-Hedwige Lac SttJean. Coum préparatoire. Spéciale,*
16 Juin 1922 g,a,ee'lectore. pnx: Irénée Bou- 

M, Dr F Nicolle M V Ch,rd’ ^'"« Allard. accessits:Ed-

-x- ssnÆxiï
tore, prix: Gérard Rouleau,Edgard 
Moreaa.acceaaile: Irénée Bouchard 
Pierre Allard, Gérard Lemay. Ar 
thur Landry.orthogjraph, prix: !,<- 
née Bouchard, Pierre Allard, acces­
sits: Arthur Landry, Camille Ri­
chard, Edgar Moreau, Walter Sa­
voie, grammaire et exercices, prix: 
Gérard Іадаау, Pierre Allard, ac 
cesrits: Walter Sevra, Bdgard Mo­
reau, Irénée Bouchard, Camille 
Richard, arithmétique, prix: Pier­
re Allard, Walter Savoie, accessits 
Irénée Bouchard, Bdgard Mereeu 
Gérard Lemay, Camille Richard,
examens, ИЙР Allard JM-
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Seance
Spécialité : chirurgie, mala­

die des femmes, maternité. EDMUNDSTON 
Mercredi 21 Juin à 8 hr h. du aoir

Séance dans la salle du convent 
par les élèves:

a 3 hrs p. m. séance pour les en­
fants : les grandes personnes seront 
admises.

Entrée 50c ts Enfants lOcts

Lisez nos petites
annonces
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* S. LAPQRTEé*
Une attention intense suivit les 

moindres paroles, les moindres ges­
tes. Le premiervote donna le résul­
tat que l'on sait, mais plusieurs fer­
miers et les ouvriers s’étaient abs­
tenus de voter. L’Hon. M. Meighen 
attira l’attention du Président sur 
cette attitude neutre. Il rappela 
qu'un député à son siège doit ex­
primer son opinion en faveur ou 
contre une motion. Ils se rendirent 
mais de mauvaise grâce, car plu­
sieurs déclarèrent que "’s'ils étaient 
forcés de voter” “s'ils étaient con­
traints” ils votaient de telle et telle 
manière. c

Après une courte intermission, 
l’Orateur convoqua les députés pour 
le dernier vote. Ce fut un grand si 
lence. Il y allait du sort du gouver­
nement. Les rumeurs couraient les 
couloirs que plusieurs conservateurs 
s’abstiendraient de voter. Les con­
servateurs intéressaient médiocre 
ment à ce moment II fallait savoir 
qui voterait avec le gouvernement, 

Il y avait exactement en Cham 
bre 110 dépu'és de chaque côté et 
tous les libéraux votèrent pour le 
budget, ainsi que 9 fermiers de 
l’Ontario et de la Colombie-britan 
nique et un indépendant. Le résul­
tat fat de 119 à 101. soit nne ma­
jorité de 18 voix.

Le greffier proclama le résultat 
du scrutin et les libéraux ainsi que 
lents amis applaudirent longuement 
cette heureuse nouvelle. Dans une 
circonstance critique, de tonte pro 
miète importance, lea fermiers re­
fusaient de voter, de coopérer avec 
Mm>uvemement,commeili l’avaient 
donné à entendre.

і photographe
Seul agent pour le Madawaska 

de la
CANADIAN KODAK Co. _______

’ /: *
Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos r~rr 

Poudre à développer. Pellicules ou Films
Albums. ЗБВоІІе à développer. Assortiment complet|pour les 

|Amateurs
Liste de prix envoyé franco sur demande.’ aussi|que Catalogue

AGRAND1SSEMET
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia
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1(SALON DE MUSIQUE c<

J’ai aussi un département de musique où vous pouvez voua 
procurez tous les instrumente de musipue

.4 Г

d,
Cl
P-

ht
En plus les Pianos et Gra­

mophones Gerhard Heintz- 

man ainsi que les fameuses 

machines Victor, avec as­

sortiment complet de re­

cords nouveaux tous lea 

mois.

•; p.-із d'
d«A VENDRE g*

p vcMaison à vendre avec deux ter­
rains.

Bonne maison à trois étages en 
amiente. Toutes les commodités 
voulus. Rue d’Amottr, tout, près 
de l’Eglise, et en face de la Station 
du Transcontinental, à très bonnes 
conditions, s ’addresser à

John J. LrsXL,
Tél. її-si. Bdmundeton, N. B.

Ni

ne
till* If
toi

- ell
I Mon cher Monsieur,

Je reçois la vôtre et je m’empres­
se d’y répondra.

Je dois vous dira que ma jument 
que vous avez soignée pour une 
fourbure, est parfaitement guérie 
Il ne lui est resté aucun indice de 
faiblesse. Bile est même plu* vigou­
reuse qu'auparavant. Je vous féli­
cite donc du succès qüe vous avez 
obtenu, et je vous en remercie de 
nouveau. Hi le ase se „présente,de 
nouveau, eoyes assuré que je ne 
tarderai pas à réquérir vra bons

toi
Musique en feuilles, chante populai­

res anglais et français.

pai/x
to
tuLe doux parler ancestçal

I Abonnement au journal de musique

^ l'Etude et La Revue Canadienne.
Г • r.é,.,.

CM

ІГ - Nouvelle c bon son patriotique, 
•oloet chœur. Demandez le der- 

- Tempe", N», joe. 
Aussi : Musique vocale et instru­
mentale, chroniques, poésies, boas 
mots, etc.

En vente partent, roc la copie. 
Adresse: L* Passa-TmerS, so, 

"e Craig - Est, Montréal. Tri. 
Main 3698.

#t.
tôtЩnier "P* me. *Votre commande par la malk

sera l’objet de notre meilleure attention.ями®Üb Cette situation n'est pas encore 
complètement tirée an claii, le gou­
vernement reste toujours privé d'u­
ne majorité nécessaire pour diriger

<
S. LAPORTE, Photogrphe, 

EDMUNDSTON, N. B.
soli.

■Vous ètae autorisé à publier cette
-: r •
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-: le MADAWASKA
ЗTEMISCeüAïi^ - з

ТГГГТТГУТ'ТТУ’ГГГ^ТГГТ^
А la veillée L<7 Cooperative Commerciale Acadienne

LIMITÉE
Président : O. TURGEON, M. P., Bathtirst, N. B. 

Vice-president et directeur-gérant : Francis Savoie, Montréal 
Secrétaire : Dr E. D. Aucoin, Trésorier : M. P. Belliveaa 

/v Montréal Montréal
Directeurs : MM. O. TURGEON, FRANCIS SAVOIE

Dr Aucoin, J. F. Richard et Amédée L. Aucoin.

SIBD »
I* concerne 
» mai oonranV un 
établi sur ce chemin Bel examen

Quand j'étais petit.. je n’étais 
pas grand, mais pour faire

ONS bsXddow* 
i No. i 

|.4$e.m

S.sy •

'4^'v mes ga
mineries je ne montais pas toujours 

A le bout dybanc.. je les fesais 
même en pleine 

Il y a.. il y a bien longtemps de

àu-Loud
•te.th, sur8.4e "k 8.» »
du На He 9. il " 

9«S» M

rue.

La lettre au fieu Ceux qu’il ne faut talion nerveuse très grande. La dé­
mangeaison est souvent intense, et 

Das épousé11 les petits en se grattant se fout de
•---------- , - I petites plaiesqui peuvent facilement

L’homme négligent, paresseux I s’infecter et être le cause de mala- 
ou sans métier. I diésWès graves produisant rapide­

ment la mort. D’un autfecôté, em-

cela.
a Ю.13 " 

Ю.16 ** C’était au temps ou les petites 
maîtresses d’école—que je trouvais -ri ,
si gentilles—ne gagnaient qu’une Tous les membres de la Coopéra-
douzaine de piastres^ moi! 7'“' *

,,ь„
que n ava. pas encor pris l essor, doits à Montréal,de même que faire 

9 le développement qui la acheter à peu près tout ce dont ils 
distinguent de nos (ours.. o t besoin. Mais la Coopérative

C’était en plein village rural, et n’est pas une entreprise 
dans la rue—paradis des gamins de ciale qui cherche à réaliser le plus 
tout age. de profit possible, sui le chiffre

De loin j’avais aperçu le buste et d’affaires qu’elle fait. Au contraire 
les longs bras d’un long gaillard de e,,e s’efforce d’obtenir pour les prê­
ta "concession” voisine, bavard in- duits 4ue ses membres lui expé­

dient le plus haut prix possible; et 
de même, elle s’efforce d’acheter 
pour le compte de ses membres, au 
plus bas prix du marché. La Coo­
pérative n achète rien de 
bres et elle 11 a rien à leur vendre; 
elle remplie simplement le rôle et 
les foctions de simple commission 
naire. Son seul intérêt est de 
vir ses membres et de leur donner 
entière satisfaction; et les profits 
que chacun en retirera seront dans 
les prix que la Coopérative leur ob­
tiendra pour leu;s produits. Sur le 
volume des ventes comme sur les 
achats faits pour le compte de 
membres, le trésorier de la Coopé­
rative retiendra une commission 
nette et fixe qui permettra de pay- 

• er les frais d administractiou et 
toutes les dépenses de bureau, lais­
sant un résidu permettant la fon­
dation d un fonds de réserve et le 

: service des dividendes 
bres chaque année.

Suggestions aux membres actifs
de direction.

Chaque membre devrait immé* 
diatement avertir la société de la 
situation dans laquelle il ae trouve 
et spécifier exatement la nature et 
la quantité des produits qu'il 
à vendre durant la saison de même 
ce dont il demandera de faire ache­
ter à Montréal ou ailleur. Il devra 
prendre des engagements précis en 
ce qui regarde Гexpédition de ses 
produits et de remplir fidèlement 
les engagements qu'il prendra. Au­
trement la Coopérative ne pourrait 
fonctionner longtemps, puis qu'il 
lui faut, de son côté, prendre des 
engagements vis-à-vis des consom­
mateurs et livrer la marchandise 
ponctuellement à la date fixée.

Le directeur-gérant s'occupe ac­
tivement de l'organisation du mar­
ché et de la distribution à Montré­
al. Il se mettra incessament en re­
lation avec des représentants lo­
caux afin d'aider aux membres 
dans ^expédition de leurs produits. 
Les membres devront s’entendre 
avec cet agent local et organiser 
d'une façon toute particulière l'ex­
pédition des produits de même que 
formuler en temps, les commandes 
qu'ils voudront faire placer à Mon­
tréal par 1 entremise de la Coopé­
rative.

La Société fait actuellement du

Bien oui, mon gars, c'est ta bon­
ne vielle femme de mère qui s’en 
vient te saluer et t’embrasser tout 
plein les deux joues..

J’ai le coeur triste, va ! dp ne pas 
t avoir près de moi, chez nous, dans 
notre cher coin de Bretagne, bien 
loin des Boches.. Quand je vois ta 
place déserte à table, je 
pins d appétit, et plutôt que de 
dre dans mon pain bis, je m’en vais 
pleurer seule dans la grand’cham- 
bre..

Ah ! m n Yann, ce n’est pas par 
Ucheté tu le sais ; mais ça doit m ê 

•“V-. : tre permis de verser des larmes, à 
moi qui ai mon homme sous l'eau 
et dont le tedlgats est parti pour 
la guerre !..

Mon petit Yann, laisse-moi te ca­
joler un brin, veut-tn ? comme jadis 
quand tu n'étais pas plus .haut que 
le vieux bahut et que tu courais 

la grève... Aujourd'hui tu as 
grandi ; tu dois porter fièrement 
l’uniforme, mais je t’aperçois de si 
loin, si loin, que tu me parais ’cor 
tout bambin..

10.4Г
i,
я Church иЯ,"
item Jet, 11,3s “

soilIONS xNaa Celui qui ne peut garder
ploi, s6it par incompétence, soit[^cll*r les enfants de se gratter, 
par inconstance.

un em-
•ton Jet., 13.35 p.m.

3.35 " c’est leur doubler le supplice. Il faut 
Celui qui se plaint de ses patrons: soigner l’eczéma et le plus tôt 

c’est un signéfque.ces derniers ont Ile ™>eux. 
aussi à se plahidre de lui.
/.’égoïste et l’entêté.

day. Tons les jours aurasera;pté.
os figeai or notice 

inductor.

DEAU,
il Passenger Agent, 
fiere-du-brop, Que.

commer-
L’enfant nourri par sa mère n’a 

q u’exception ne! lcmeu l de l’eczéma.
Le vantard qui,^prétendant toutIsi la chose arrive, c’est que la mé­

connaître, juge, blâme et ne se don- !re un mauvais régime qu’il faut 
ne pas la peine de se perfectionner Ise hâter de corriger. Diminuez ou 
dans son métier,mais flâne au coin supprimez la viaade et prenez des 
des rues, fréqurta les clubs ou les | ê£umes, des féculents. Evitez le 
buvettes.

ne me sens
mor-

ndre
pieds de long par 
avec une bopnF'' 
et très conforta 
Ordonnance Ave- 
agasin de Xavier 
re à de très bon- 
r renseignements

corrigible, assez fier de l’instruc­
tion relativement supérieure qui— 
dans son esprit surtout — le distin­
guait de ses voisins ; il avait été 

“Etats” et en était revenu as- 
sez bilingue.

f
thé et le café trop fort et surtout 

Le sans cœur qui rentre tard au I Pas de liqueurs alcooliques, vin, 
logis, sans considération pour ses hière ou autre. Suigitez de suite tou- 
parents inquiets qui l’attendent. telles petites plaies ou boulons que 

Lejeune homme trop bien mis ou peu< avoir l’enfant, et votre bébé 1 
celui qui pose à la vulgarité. -ra «empt de rifle. Mais si l’en- ^ü’uit P""’™1

Celut qui a laissé ses parents sans faut est nourri a“ lait artificiel, f ’ . ... , ,
motif louable,ou ne leur est pas ve- c’est to“‘ autre chose. C’est son aU beau m.heu de la

propre régime qu’il faut d'abord a Ш‘Є demle'douza,ne dc
Celui qui n’a pas ou presque pas| ^«“r. L’enfant mange probable- Ж , QS ‘|U° ,sa verve de bo» 

d'économies et qui prétend cepen- ment troP> ou une nourriture trop Son Ngoulard, tt un peu solennel,
dant avoir un bon salaire. excitante. Hâtez-vous d’y voir nter^ti,“t 0G amusait.

Celui qui croit avoir assez fait availt 4“e la maladie se passe à l é- l'iens y lui dis je “qu’est-ce qui 
Commun* , pour les siens quand il a payé à sa tat chronique1, et consultez de suite vous ami;,,e Par ici- vou=<

., , . U ' ' ' lu n est pas mère une pension de quelques pias- le médeciii, c’est la partie la plus Du coup, mon lwtnme se redressa
e , malade ... Tu n’as pas de très. sage. Soignez l’intestin de l'eufaut d'importance, jeta sur son auditoi-

mauvais rhume ?.. Fais toujours Le petit monsieur qui se vaute de |combatte’ surtout la constipation, un imperceptible regard triomphal,
len a n ion ta santé, et puis- connaître beaucoup de jeunes filles LES VERS — Les vers chez les puis le colloque suivant s’engagea

que tu es rendu a la frontière, gar- et qui vous dit pourquoi il n’a pas|eqfants sont bien moins souvent la “Moi", fit-il, en réponse à nia ques-
de toute ta force pour fairo le coup voulu d’une telle et d’une telle. cause de trouble chez les bébés tion./“ies examens.
de feu.. Celui qui cultive la bouteille ou qu on le croit généralement. Ils —Quel» examens t

Mais tu me parles sur ta derniè- le jeu et gaspille son argent poiir ex,stent toutefois et il faut y voir. Nouveau redressement, suivi d<
re d’une certaine petite Rosalie(l) vous. „ Observez plusieurs jours de suite —Les examens d’écoles,
que vous avez au régiment.. Tout Le prétendant qui manque de ré- Ies sel!es des bébés que vous croyez —Comment ?.. A l’âge qu 
les soldats en sont fous, me dis-tu, I serve et de délicatesse dans ses ex- éteints devers, si le mal existe avtz, vous n’avez pas encore subi 
et ta ajoutes quelle fait fuir les en pressions,ses allusions eu ses actes. veus ne tarderez pas à voir soit un vos examens ! 
nemis lorsqu’elle entre en danse.. pelui qui désire vous voir seule long ver semblable à un ver de ter- —Ah ! il y a longtemps que je 
Je ne sois pas savante et je ne te et cherche à éviter la compagnie ,e décoloré' soit ““ amas de petits les ai subis, mes examens • dans les
comprend pas très bien.. Cepen- de vos parents. vers blancs semblables à des bouts deux langues aussi • (anyway ')
dant tu parais l’aimer fort, toi aussi Celui qui ne part plus et vieut de fin veimicelle. Dans ce cas il faut Mais aujourd’hui le (l’es) fais “dL. 
cette petite !.. Mais je t'en supplie, toujours vous voir à des heures in- fa:re so'guer le bétté. Les petits vers -ser” aux autres : je suis "président 
mon Yann. que cotte "demoiselle” du“- . blancs disparaîtront souvent s, l’on jes Commissaires.. (Nouveau et
ne te fasse pas oublier ta promise, Celuiqni fa,t m,ro,ter à vos yeux °“ne à 1 eufant avec beaucoup de plus supeibe ,110ux ,ment bi ifi 
la fille du capitaine.. un avenir tout rose et vous assure h)recaullons^ePet*t8^avemenlsavec tif iA . <«c> • °

Yvonne est une bonne fille, va V°U8 ”'aurez pas à travail.er deaal^ (avec du sel de cui- ‘ІіьШ^аГіГлГгГ Г ■
bien honnête et dévote, mon Dien , 81 vous l’acceptez. s,ne>' 11 faul des remèdes à 1 iuté- ^"^ue Sur’’ I °
qui te fera une épouse fidèle si faut Ce m qui vous a trompée, même neur pour les autres vers. Voyez le P , '-1
Ьі«пї.Т.Т e“ d= Petites choses oui ,,'est na! médeci"’ c'est plus prudent. Vous m en direz tant.. Et puis
ЇГ, h * П , r;,ena “njr ponctuel et uC, pas'scrûouleux à LE VACCIN- L’enfant devra îoulment Vа va les examens ? Les 
nue m^n au L * T te“'r la Parole donné., être vacciué dans les premiers mois dlèves fai‘ d“a Progrès cette
Гев bon monstenrSamt- Celui qui pas ^ ^ mère après sa naissance, et s’^a épi- «f »

. м V . 1 et ses soeurs une affection délicate demie’dans Ies premiers jours. La Ive redresseinent, encore plus
mais sois vaillant mongers et ne faite de prévenance et de dévoue- vaccination devrait se faire à part lennel plus expressif ; nouveau 

crains pas la mort tout de même.. meôt_ * cela au moins tous les dix ans et regard triomphateur sur l’auditoi-
car l’aimeraismieux te savoir eten- Celui qui vous parait se désinte- chsque foie qu’éclate uue épidémie. re. geste très ample des bras 
du (ans vie, après une charge héroï resser de la question religieuse ou U vaccinatio° n’est pas dangereux v.erU par les manches de la chemi. 
que plutôt que d'apprendre que les qui s’approche rarement de la sain- '* P°Urvu qu> aPP°rte beaucoup s« «ne, toute éc atante de blancheur 
Allemands t’auraient vu le dos. . j te Table. | de soin de propreté à la petite Puis avec une fierté et une convic-

plaie faite.pour la vaccination. La li°n qui décélaient l’homme heu- 
plaie doit être bien lavée tous les r=ux et satisfait, le président décla- 
jours jusqu'à guérison.

aux ses m em­

eu manches do che-

î Bouchabd 
indston. N. B. nu en aide.sur \a ■ gar-

10e

OSTON
à 8 bre. du noir 
salle du couvent

nce pour les en- 
personnes seront

Enfants lOcta recrutement et accepte l'adhésion 
de ceux qu veulent en faire partie. 
Les membres de la première heure 
ont déjà retiré des bénéfices appré- • 
ciables, et les

aux mem-

La Coopérative ne transigera 
qu’avec ses membres. De son côté, 
aucun membre ue

e vous

nouveaux peuvent, 
dès leur entrée, faire vendre leurspourra expédier 

à la Coopérative des produits pro­
venant d'uue personne qui ne fait 
pas partie de l’organisation. Il ne

produits ou faire acheter sur le 
marché de Montréal.

<

Les conditions à remplir pour 
pourra non plus charger la Coopé- devenir membre sont très faciles 
rative de faire des achats pour au- Ceux que la chose intéresse, vou- 
tre que lui-même. Cependant cette dront bien remplir le coupon ci- 
regle générale pourra être modifiée 
par résolution spéciale du bureau

wâ 4 1І \ après et nous le faire parvenir par 
le prochain courrier.res»

Iіlis
LA COOPERATIVE COMMERCIALE ACADIENNE, LTEE. 

101 rue Notre-Dame Ouest 

MONTREAL

І8 vos poses
ns tsu-

1letfpour les .

r*'V
lue Catalogue recou-1

air J’aimerais avoir des informations sur votre orga­
nisation et connaisre les conditions à remplir pour en 

devenir membre.
Ah ! ces gueux là !.. Je ne peut pas Celui qui, à l’église, fait le pied
les combattre, moi une femme, mais de grue tout près du bénitier et 
comme je les déteste !.. Bats-toi semble 
donc pour deux pour trois si tu peux I veut dire, 
car-ton père là haut doit être un | Celui qui 
peu jaloux de toi.. Courage !..

JE ne pas savoir ce que prier ra :
Docteur ZEDE. Oui !.. Des (belles) examens, desHiver vous

(belles) (Signé)ІЄ voua propose d’aller 
aillent* quand vous parlez d’aller à 

Il ne faut pas oublier non plus le I l’église et se montre de mauvaise 
bon Dieu ni madame Sainte-Anne.. І humeur lorsque vous l'invitçaà 
Prie-lea souvent et demande leur Prier avec vous ou à écouier 
d’écarter les balles de4a poitrine, lecture pieuse, 
de te ramener parmi nous quand la*I Celui qui fréquente des amis 
guerre sera "unie, bien vite, quand) “h* ou de réputation dou-
voub serez vainqueurs..

Mais reviens seul, je t’èn prie.. | Celui do“t la famille n'a pas des 
Ne t amàurache^paa trop de cette I b'aditions d’honnêteté et de piété. 
“Rosalie’' dont tti me parles, que je Fer™“ surtout la porte au ja- 

paa et qui semble une loux> à celui qui voit de mauvair 
fille aimaht trop la danse .T Taie I que vous vous confiez pleine-
ton Yvonne aurait tant de peine ai ”ent * vo,re mêre °» qui s'attend 
•lie savait cela I. * |à “ que vous mentiez pour vite..

cômmodcr.

examens !.. On a (faite) 
1 école du village ce matin : (Ane 
belle examen ! ane belle examen )!.. 
Au-dessüe de soixante (parsonnés,) 
tu sais (benJ, des (créatures), tou­
te (ben) habillées ; (ane belle 
men ! ane belle examen '

Vin de Rhubarbe (Adresse)

Ж une
%: -. 5 lbs de rhubarbe.

1 gallon d'eau froide.
Laisser macérer pendant dix jo 

puis enlevez l'eau qui a servi à fai­
re tremper la rhubarbe et

exa-

Je souhaite cette année, à tous 
les écoliers et écolières de la belle 
campagne, .un bel et surtout un 
bon examen ;

A toutes les commissions scolai­
res, 1111 aussi heureux président ;

Et aux institutrices, d’heureuses 
et réconfortantes vacances :

Puisse ce repos bien mérité leur 
permettre de reprendre avec uné 
ardeur nouvelle la noble mais diffi. 
cile et patriotique mission qui leur 
est dévolue

tense. urs
Créanciers et débiters

d’avoir plus d’affaires c'est d'en 
demander. Іpressez

cette dernière si vous avez une pres- 
se.. Ajoutez au liquide obtenu par 
la pression et la macération ;

3 lbs de sucre.

ï Si nous donnons au marchand 
notre clientèle, nous avons droit 
d’attendre de lui de l'annonce, de 
nous dire chaque semaine dans les 
colonnes du "Madawaska” ce qu’il 
a pour nous. L’acnonce est le coin 
de nouvelles des marchands, dési­
gnée pour nous informer, sauver 
no re temps, et attirer à notre atten­
tion la marchandise que nous dési­
rons.

і
UNE NOTEAUX MARCHANDSne conn ?■f

Achèteriez-Vous régulièrement 
d’une maison qui ne sollicite ja­
mais votre clientèle? Ne dites vous 
pas “Que ceux qui veulent mes «f- ' 
faites les sollicitent ? ”

Cependant quelques uns de vous 
disent à leurs clients—‘‘Nous 
mes ici. Si vous voulez 
chandises venez les chercher, mais

1 Ib. de raisin sec.
..Mettez le tout dans un tonneau 

défoncé que vous brassez 2 fois par 
jour.

1
-zdfcCCLl* IVa doue, mon fieu, en bon Bre', 

ton que ф eâ !.. Je «oie tore de toi éconduisez enfiin celui oui ne
pareeque tu te bats bien, parce que””™1 pas de certaines habitudes 
tu fais toujours ta prière. pqrce,p»e ' Ч"Є V°"B "VeZ e“ 1’огс”і°” d« lui 

tu penseeià ta mère dont le Vieux 
coeur n’a d affection qhe pour toi l|

Yvonn* t’embrasse, et moi done • L-» , , . і. '
at je te sàrre dan» me, br», mon, | ^USerІЄ ItlédlCale 

tout petit Yann. mon pauvre gars, Haladles de* bébés
mon fieu I ! t.. _________

.f $a vielle mère.

îants populai-
On reconnaît que le liquide a fini 

de fermenter quand le chape 
raisin, qui était à la surface est des­
cendu au fond du tonneau. Soutirez 
alors le liquide dans un fût foncé et 
laiesex-reposor de 8 à 15 jours. En­
suite soutirez de nouveau dans un 
autre baril et immédiatement clan- 
fiez-le avec Je la gélatine et laissez 
reposer une dizaine de jours, après 
quoi il sera déjà potable, mais il se 
ra enedre meilleur si on le laisse 
viellir.

f 1

A Іreprocher. au ou
C. L’HABITANT 

(Le Bulletin de la Ferme) nos tear-
1 d,

iHodÜMHé.

P* 1. m*11«

Chaque marchand qui s’occupe 
de l’iutéiêt de ses clients a un mes- 
sa ,e souvent plusieurs messages 
pour ses clients à 1 égard de nou­
velles marchandises, offres spécia­
les, et des choses que nous devrions 
savoir.-Les clients et ceux qtu ne 
sont pas encore de vos clients se­
ront attentif, à ces messages, s’ils 
leur sont délivrés chaque semaine 
sous forme d’annonce dans le jour­
nal Le Madawaska. La manière j

si

ne pensez pas que nous courrons І Щaprès vous.” C'est une mauvaise 
manière qui ne rapporte pes de bons 
résultats.

:1 mA VENDRE. 4- :§
1I ECZEMA — L'eczéma du bébé est 

lea|v°pulliremcnt *Ppelé ''rifle”. Il 
j u ’est pas besoin de décrire cette ma- 
hdie de k P*sa, tout le monde la 

En Ffiretant F. DesRocbe.. nJ cennait. Les petits malheureux qui 
|eu sont atteints endurent uue excv-

-AAchetez de ceux qui vont solid-Terrain à vendre 
de la tank.

S'adresser à 

° ERNEST SAINDON,
, Rivière-du-Loup, Station

50 x 100 prèsRojUlle”, nom donhé par 
soldats français à Içur ,^|ïonnçUe.

(D ■’ tent.

he, t
,*41B. Lijez nos petites- • (Le Bulletin De La Ferme) annonces’
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trouve"|encore dansjtl ’аІсооЩпоп 
rectifié des] composés] appelés des 
(aldéhydes et des éthers), dérivant 
de ces alcools et qui ne valent pas 
mieux.
(pjLes principaux produits qu’il s’a­
git de séparer de l’alcool iar la 
rectification sont, dit le (Traité sur 
les fermantations) par E. Boullan- 
ger: (l’aldéhyde éthylique, l’acéta­
te d’éthyle, l’alcool cultilique, l’al­
cool amylique, le furfurdl), et foi­
sons d’autres poisons au nom aussi 
barbate que leur effet sur les reins.

La rectification ou épuration des 
(flegmes), terme employé en distil­
lerie pour désigner les alcools bruts, 
repose sur le principe suivant:

C’est que les impuretés ou alco­
ols toxiques possèdent tous une 
température d’ébullition différente 
de celle de l’alcool comestible qu’­
ils accompagnent,les uns distillent 
donc à une température plus basse, 
les autres à une température plus 
élevée.

Alors on procède à une distilla­
tion fractionnée, c’est-à-dire en 
plusieurs fois, à des températures 
variables, après la première distil­
lation. Les premiers produits de 
distillation, c’est-à-dire ceux qui 
sont des plus volatiles que le bon 
alcool, sont préparés sous le nom 
(d’alcool mauvais goût, de tête.) 
Les produits passant en dernier 
lieu, c’est-à-dire moins volatiles 
que l’alcool éthylique, constituent 
ce que l’on appelle (l’alcool mau­
vais goût de queue). On ne con­
serve pour la consommation que 
les produits intermédiaires de dis­
tillation fractionnée représentant 
environ 75% de l’alcool brut total, 
contituées entièrement d’alcool 
éthylique bon goût,et non toxique.

Les alcools toxiques sont emplo­
yés pour brûler et dans la peinture. 
CONCLUSION

vol ver dans la tête.
Méfrws.n 

peste, «u du
ous donc, comme de la 
choléra, des alcools de 

contrebande, dont nous ne sommes 
pas sûrs qu’ils ont été dûment rec­
tifiés et épurés. Ici c’est la petite 
différence qui nous empoisonne 
tout droit.

LIVRETS DE COMPTOIRS

іïjyLes meilleurs livrets de comp­
toir sont certainementles Mc- 
Caskey. —
Nous sommes les représen­
tants de cette compagnie et 
nous vendons aussi le

' McCaakey Cash Reglstèr

Cette nouvelle invention est 
certainement ce qu’il y a de 
mieux et coûte qu’une fraction 
du prix de tout autre “Cash 
Register ’’ faisant le même tra­
vail. %
Venez nous voir avant d’a­
cheter ailleurs.

Ls cm O’irtPR iriERIE DU MADWASKA. Lits 
EDMUNDSTON, N. B.

Hv M. Nagant, chimiste, 
Professeur à l’Institut agricole 

d’Oka

Ste-Anne de
Beaupré

Les Révérends Pères Rédempto- 
ristes sont heureux d’annonçer au 
public et à tous les amis de la bon­
ne Sainte-Anne qu’ue église provi 
soire est déjà ouverte et qu’elle ser­
vira au culte jusqu’à la reconstruc­
tion de la basilique nouvelle.

Cette église provisoire, construi­
te en 37 jours, fait honneur au zèle 
pieux des RR. Pères Rédemptoris 
tes et à leur inlassable activité El» V

X
v

le mesure 165 pieds de longueur
sur 68 de largeur, et 34 pieds entre Qom;^ oenttal accorde ce delai, jours a suivre, pour votre Société, 
plancher et voûte. Nous prenons occasion de rappe- Votre zèle sera récompensé par la

Douze cents personnes peuvent ]er a cjjacnn et a tons nos membres satisfaction du du devoir accomplie 
s y asseoir commodément. Il y a 18 ^пе cette Drive n’est pa seulement et de voir votre snccnrsale figurer 
autels où 12 prêtres pourront en t’affaire de l’organisateur et de son au Tableau d’Honneur, 
meme temps y célébrer la sainte comM да,і8 ieUr succursale. C’est None vous rappelons en termi- 
messe. Neuf confesseurs y trouve- a TOUS qu’incombe le devoir de nant qu’en ce jour commémoratif

travailler pendant ces quelques votre Société fut enfantée il y a 19 
jours pour combler nos rangs, et ans. a Fitchburg, Mass. Plusieurs de 
enrôler sous 11 bannière de L’AS- ses Fondateurs donnent dans nos 
SOMPTION nos compatriotes son- cimetières. Ils ont bien mérité de 
cieux de leurs intérêts personnels nous et de la patrie. Plaise a Dieu 
et de l’avenir de leur race. Notre de lejir accorder “la lumière éter­

nelle” et de nous donner le courage 
de faire notre devoir pour continuer 
leur oeuvre avec tout le eueeèe qu’­
elle mérite.

Vos tous dévouée en U. CL et P. 
J. L. P St-Coeur, président 

Clarence F. Cormier, sécrétaire.

•-
Les matières premières employées 
dans la préparation de la(bagosse) 
ne sont pas plus mauvaises que 
celles dont se sert John De Kuyper; 
la levure produit ie même travail 
de transformation alcoolique dans 
le petit tonneau de la cave que dans 
les grandes cuves de fermentation 
du fabricant de gin hollandais.

Mais il y a une petite différence 
seulement; les distillateurs, avant 
de livrer l’alcool au commerce, ont 
bien soin—et ils y sont d’ailleurs 
forcés par la loi — d’éliminer les 
poisons que contiennent toujours 
les (alcools bruts), produits d’une 
première distillation.

Or cette élimitalion ne peut se 
faire que par une opération appe­
lée (rectification ou distillation 
fractiouuée), nécessitant l’emploi 
d’appareils assez compliqués dont 
ne peuvent disposer que les distil­
leries bien montées. 
EXPLICATIONS

La microbiologie nous apprend 
que le petits organismes microsco­
piques contenus dans la levure font 
fermenter le sucre existant dans les 
matières sucrées, c’est-à-dire le 
transforment en deux produits 
principaux qui sont; (l’alcool éthy­
lique ou vinique), corps liquide, et 
acide carbonique,corps gazeux qui 
s’échappe dans Vair.au cours de la 
fermentation.

C ’est cet alcool éthylique qui a 
le don de réjouir le cœur de l’hom­
me en faible quantité et à l’état di­
lué, sous forme de vin, et de l’a­
brutir lorsque pris en excès et à 
l’état concentré.

Mais les chimistes ont décou­
vert aussi qu’à côté de cet alcool 
éthylique relativement inoffensif il 
se produit, par suite de fermenta­
tions secondaires, de petites quan­
tités d’autres espèces d’alcool qui 
eux sont de véritables poisons pour 
l’organisme humain. De plus on

La fabrication des 
poisons a domicile ront 9 confessionnaux pour y en 

tendre les pèlerins.
Si la basilique a été incendiée, 

les attractions du pèlerinage ont 
été heureusement conservées. Les

t

“Bagasse, chalou, Etc”.
On pourrait appliquer aux alco­

ols ce que disait uu théologien des 
romans: ‘ ‘ Les meilleurs ne sont pas 
recommandables.” Mais, si l’abus 
des boissons alcooliques vérifiées et 
contrôlées, du commerce, devient 
très préjudiciable à la santé, com­
me l’excès en tout d’ailleurs, qu’il 
s'agisse d’aliments, de boisson ou 
de tabac, leur usage modéré est 
anodin et inoffensif comparative­
ment à celui des alcools de contre­
bande ou (home made) tels que la 
trop fameuse (bagosse ou châlou), 
qui,d’après ce que l’on entend dire, 
infecte de plus en plus les campag­
nes.

vénérés Pères, au péril même de 
leur vie, ont réussi à sauver de la 
destruction de la destruction la Sta­
tue miraculeuse de la Bonne Sainte

Société offre de précieux avantages 
en fait d'assurance, a la maladie et 
au décèS, Sa caisse de l'écolier mé­
rite tout notre appui pour accom­
plir sa destinée et notre admiration 
pour ce qu elle à déjà accomplie. 
Notre religion et notre LANGUE 
nous demandent de travailler sans 
cesse pour les sauve garder contre 
les assauts continuels contre elles, 

La Société L’Assomption a été 
fondée spécialement pour les Aca­
diens. Son but est de nope unir 
dans on même lien fraternel. Son 
programme est superbe pour servir 
nos intérêts individuels et collectifs. 
Ses succès sont déjà remarquables 
et la somme de bien accompli est 
incommensurable. En voilà déjà 
assez pour nous pousser a l’action. 
Et L’Aption "c’est ce que demande 

" les temps présents” a dit on grand 
Pontife. C’est pourquoi nous vous 
demandons tous, chers compatrioe 
tes de travailler avec plus d’enthou­
siasme que jamais pendant les vingt

I Anne debout sur sa colonne d’onyx 
les reliques de la Bonne Sainte-An­
ne, la châsse aux reliques et les oh-

I Ce qu'il importe de retenir de 
tout cela, c’est que le cultivateur 
qui ingurgite de la (bagosse) boit Je*s ^es P^us précieux, notamment

la célèbre peinture de Sainte-Anne 
par Lebrun, et les pièces les plus 
historiques.

h tout simplement des flegmes ou de 
l'alcool brute, contenant à côté de 
l’alcool qu’il trouve aussi dans les 
boissons vendues par la Commis­
sion des liqueurs, une foule de poi­
sons dont nous avons énuméré les

ACCUSÉ RECEPTIONI «
$100.00
Little Brook, N. E. le 9 juin, 198L 

Reçu de M. Arnaud Gomcaa, Pré­
sident de la SacSigogne No. 17 de 
La Société L'Assomption, de Little 
Brook, N. E, un chèque au montant 
de $100.00 paiement du certificat, 
au décès de Feu Aldénie LeBlanc 
mon époux membre de la dite So­
ciété.

On nous assure, et tout nous ppr- 
te à croire que, cette année, les pè­
lerins seront plus nombreux encore 
qufe par les années passées. Les 
Soeurs Franciscaines, les hôtelleries 
et les maisons de pension continue­
ront de les y acceuillir et de lent 
rendre tous les services possibles.

Les Révérends Pères désirent re­
construire plus belle et plus spa­
cieuse la Basilique de Sainte-Anne- 
Us expriment de rtouveàu leurs ain 
eères remerciements pour nom 
breux témoignages de vive syînpa 
thie qui leur ont été donnés, et ils 
osent compter ваг la générosité des 
fidèles serviteurs de la Bonne Sain­
te-Anne pour l’oeuvre de la recons­
truction, sur une base digne de la 
grande Thaumaturge du Canada.

I noms scientifiques, pour quelques- 
uns.I /Pourquoi, objectent certains lec­

teurs, l’alcool fabriquée à domicile 
serait-il plus notif que les différen­
tes boissons fortes vendues sous le 
nom de whiskey; gin, scotch,bran­
dy, etc,, par la Commissious des 
liqueurs? Nous admettons qu’il est 
moins appétissant, moins aromati­
que, que son goût est un peu âcre 
comparativement à celui des pro­
duits parfaits, préparés 
distilleries perfectionnées. Mais le 
principe de la fabrication n’est-il 
pas la même? Que ce soit dans les 
plus grandes distilleries de l’An 
gleterre et de la Jamaïque, ou dans 
une primitive cabane à sucre au 
fond d’une érablière, on fait fer­
menter une matière sucrée quelcon- 
qae, malt de céréale, mélasse, ou 
sirop de blé d’Inde, en y ajoutant 
un peu de levure; ensuite, lorsque 
la fermentation est terminée, on 
fait distiller le liquide dans un a- 
lambic, grand ou petit, pour obte­
nir de l’alcool concentré...

Parfaitement d'accord là dcssusl

Ces poisons, qoe les chimistes 
décorent de l'appellation (d’alco­
ols supérieurs), pour les distinguer 
du bon alcool,—ils sont supérieurs 
en effet dans l’art de tuer,—n’on 
pas un (mauvais goût de tête) ni 
un (mauvais goût dequeue), com­
me pourrait le croire le lecteur, peu 
attentif ou peu respectueux de la 
ponctuation.

(Ici encore il y avait une petite 
différence, c’était la virgule, après 
mauvais goût), qui change tout la 
signification.

Mais n'empêche que ce sont eux 
qui donnent un goût âcre aux bois 
sons (home made); que, céqui est 
bien pis. leur absorption détermi­
ne une ivresse brutale, le ramollis­
sement du cerveau, l’altération des 
reins en un mot une véritable dé­
chéance de l'organisme, au bout 
de peu de temps. Prendre l’habitu­
de d(eu boire équivaut à un suici­
de un peu plus lent que celui qui 
consiste à se loger une balle de re-

Ц
5 л

Signé
Léonie LeBlanc.

I

VAbonnez-vous an
“MADAWASKA”

dans les •Nr" :

I

S
fmmm

- LE SENTIER DU DANGER
V I . • •représenté par la négligent* des maux et de» dérangements 

des organe» féminin» et dè leurs fonctions, durant cette {im­
portante période, quand la jeune fille passe de l’adolescence A 
la maturité—est jonché de personnes dont la santé .est rui­
née. St les remèdes appropriés avaient été employés la majo­
rité de ces personnes, âujodnniui, seraient en santé ét hèti- ’ 
reuse»—contente» de là vie. —

EE RE6ULATEUR DE SANTE DE LA FEHK

La Société 
l’Assomption

-

і
:i

Comité Central pour le Concours 
de Recrutement dans la Nouvelle- 
Angleterre

Waltban, Mass, le 80 mai, 1982. 
Aux officiers et. Membres, et 
Aux Organisateurs de la Drive des 
Succursales de la N. Angleterre. 
Chers confrèies et soeurs ;

Après avoir prit connaissance de 
la situation dans chacune de nos 
succursales de la Nouvelle Angle, 
terre, noue avons décidé de conti­
nuer le -Concours de recrutement 
commencé le 1er mai. jusqu'au 20 
juin prochain.

P.usieurs de nos s

І

Idu Dr J. LABIV*SM
;|roffre wmnysesâr, per

lequel ce •entier—plein 
de ’périls et de piégea. 
comme il l’est — реяОД être évité. C’est иігоЩ 
méde compoeé*d’her’'— ') 
be. pure», fabriqué ^tr 
ns j amais muqmr d’àâ- 
der à la Nature 4 gw= 
гіг les maladies prow 
nant d'une mauvaise dta 
été, d’un mahoue а
ercice, d’un ï

W'
f.CAPACITEECONOMIE

;

AU-DELA DE 750,000 PERSONNES ONT ACHETE DESg V
■

sât
,

DODGE BROS. ‘t.iftis
■U WmÊuocuEBales n ont 

pu s'orgaiüser que vers le milieu du 
mois de mai, pour des raisons vala­
bles. Chez d’autres, la crise indus­
trie leempêchait un travail efhciif ; 
en quelques endroits les missions 
annuelles ou les exercises de piété 
envers le Reine du Ciel ; retenait 
l'attention de nos compatriotes. Par 
conséquent la Drive bien comoien 
cée et déjà un beau succès, exige 
encore quelques jours pour obtenir 
le maximum de nouveaux membres

cé :Roadster
$1,300.00 issTouring

$1345-0°
DEPUIS 4 ANS aux lois générales sur 

la santé ou autres eau-

la femme, sont rapidement guéris à «due de ses qualités ce-

POURQUOI ? mi
■

ft*AFIN D’AVOIR SATISFACTION PARFAITE

;VENDUES PAR ms»
№T F R.ICB cfc SONSж' Ш шт«F:

Ш EDMUNDSTON, N.*B.PHONE 128-U 

CREDIBILITEmm DURABILITE
—demandées, et c’est avec plaisir que

-

:
-

Шж ï<

; Y m
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pas

CHEMISES & CRAVATES

Nous venons de recevoir un nouvel 
4 assortiment de Gravâtes des plus nou­

veaux modèles, ainsi qu’une nouvelle 
ligne de chemises en soie de patrons 
attrayants.

Habits
N’oubliez pas que nous portons la li­

gne d’habits John W. Peck, et la com­
pagnie garantie la qualité et la forme.

Ghapeaux
Nous avons des chapeaux d’hommes 

que nous vendons à prix réduits pour 
les écouler.

Notts n ’avons rien autre chose que 
des marchandises de la meilleure qua­
lité et nos prix sont bons.

Ne manquez pas de voir nos capots 
en cuir.

Habits nettoyés, pressés et réparés.

CARTER & YOUNG
Çdifice J. W. HALL, près de l'Hôtel Royal
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LE MADAWASKA I

S!V College du
Qeore* Coeur 

BATHUESÏ, NB.

Wane, Prosper Daigle, Gorden Mc­
Intyre, Prémélite Robichaud, Adel- 
bert Michaud, Angelbert Gadiu, 
Adrien Michaud, Robert Gibba, 
^vite La forge, écriture, prix: 

Suite de la page 2 Adolphe Cormier, Angelbert Go-
née Bouchard, accessits: Bdgatd d™. accessits: Georges Mazerolle, 
Moreau, Gérard Lemay, Walter Gérald Forest, Roméo Boileau, Al- 
Satroie, Camille Richird, prix spé- bert Pichette, Robert Goguen, 
cial offert à l’élève qui a fait le plus Walter Savoie, Fabien Dugas, Bé­
dé progrès pendant l’année: Pierre onid* Nadeau, Lévite Laforge, Or-

tographe, prix: Angelbert Godin, 
Spéciale français, lecture, prix: Adolphe Cormier, accessits: Geor- 

Léon Beaulieu, accessits: Camille «es Mazerolle, Adélard Arsenault, 
Albert Librie, Edmond Prémélite Robichaud Lévite La- 

Boucher, écriture, prix: Thomas forKe> Alyre Leblanc, André Lé- 
Hayes, accessits: Léon Lavigne, vésque, Félicien Robichaud, Léo. 
Clyde R#hel, Albert Lévêque, Or- nide Nadeau, François Bastarache 

• tographe, prix: Edmond Boucher, Grammaire frauçaise, prix: Adol- 
accessits: Albert Lévêsque, Clyde Phe Cormier. Lévite Laforge, ac- 
Miel, Camille Poirier, grammaire eessits: Angelbert Godin, Félicien 
française et analyse, prix: Clyde Pobichaud, Léonide Daigle, Wal- 
Hftel, accessits: Louis Auger, Bd- ter Savoie, Adélard Arsenault, Ed­
mond Boucher, Edmond Landry, ward Delaney, Georges Mazerolle, 
histoire sainte, prix: Louis Auger, Gérald Forest,Wilfrid Pérou, Anal- 
accessits: Léon Lavigne, Clvde yee grammaticale, prix: Lévite La- 
Réhel, Albert Lévêsque, examens, f°rge, Félicien Robichaud, 
prix: Clyde Réhel, accessits. Bd- sits: Edouard Delaney, Waites 8a- 
mond Bouchet, Louis Auger, Al- voie. Alyre Leblanc, Adélard Ar- 
bert Lévêsque. senault, Adolphe Cormier, Robert

Deux'ètpe année d’Anglais, lec- Goguen, Angelbert Godin Alphon- 
ture, prix: Camille Poirier, Geor- se Cormier, Lionel Daigle, Histoire 
ges Mazerolle, accessits: André sainte, prix: Adélard Arsenault 
Lévêsque,Thomas Gill, Emery Poi- Walter Savoie, accessits: Ange 
rier, Léo Beaulieu, Régis Leblanc, bert Godin, Gérald Forest, Lévi 
J.M. Paquet, Adélard Arsenault, Laforge. Roméo Boileau I^oni 
ortographe, prix: Thomas Gill, Nadeau, Adolphe Cormier, Géra 
Ptémélite Robichaud, accessits: Arsenault, Georges Mazerolle, his- 
François Bastarache, Adolphe Cor- ,oire> Pr‘x: Adélard Arsenault, Lé- 
«ier, Gérard Arsenault, Angelbert vite Laforge, accessits: Angelbert 
ÜeHdf Camille Poirier, Lévite La- Godin, Walter Savoie, Alphonse 
forge, Félicien Robichaud, gram­
maire anglaise et exercices, prix:
Thomas GiU, Félicien Robichaud, 
accessits: François Bastarache, J.
M. Paquet, Adolphe Cormier, An- 
gelbert Godin, Lionel Daigle, Gé­
rard Arsenault,Gérald Forest,arith­
métique prix: Gérard Arsenault,
Angelbert Godin, accessits: Pros- blhnc, Félicien Robichaud, Geor- 
per Daigle, Gerard Forest, t'rémé- B** Mazerolle, Adélard Arsenault, 
Ute Robichaud, Adolphe Cormier 
J-”M- Paquet, Georges Mazerolle 
Arthur Tremblay, géographie prix:
ThOtoas Gril, Angelbert Godin, 
accessits: Adolphe Cormier, Géra­
rd Aisenatdt, J.M. Paquet, Lionel 
Daigle, Getald Forest, Wilfrid Pé 
ton, Prémélite Robichaud, 
mens, prix: Thomas Gill, Félicien 
Robichaud, J.M. Paquet, Adolphe 
Corpier, Gérard Arsenault, Daniel 
Arsenault, François Bastarache,
Prémélite Robichaud.

tre, Edmond Poirier, Philippe Iÿy- 
sdelle, Grammaire et analyse prix: 
Louis Morin, Edouard Delaney, ac- 
cessits:Francis Leblanc, Clyde PA 
hel,Thomas Hayes, James Branch, 
Marcel Léger, Réal Boudreau, Al­
bert Martin, Joseph Lavoie, Ed­
ouard Pitre, Roméo Boileau, His­
toire et Géographie, prix; Marcel 
Léger, Clyde Réhel. accessits; Ad­
rien Michaud, Philippe Dryrdelle, 
James Branch, Edouard Pitre, Al­
bert Goguen, Edouard Thibodeau, 
Edouard Delaney, Bdmond Poirier 
Léonard Boudreau, Louis Morin, 
arithmétique, prix; Marcel Léger, 
Francis Leblanc,' accessits; Jeau 
Dubé, Edgar Thibodeau. Albert 
Lévêsque, Edouard Pitre,Alphonse 
Cormier, Joseph Lavoie, James 
Branch, Georges Allain, Honoré 
Marquis, Patrice Daigle, Compo­
sition anglaise, prix; Edmond Poi- 
rier, Marcel Léger, accessits; Phi­
lippe Drysdelle, Albert Goguen, 
Clyde Réhe',Thomas Hayes, Théo. 
Michaud, Jean Doucet, Francis 
Leblanc, Henri Richard, Adrien 
Michaud, Bdric Levasseur, Exa­
mens, prix; Marcel Léger, Fran­
çois Leblanc, accessits; Clyde Ré­
hel, James Branch, Jean Doucet,

Remedes FrançaisX
EHHÉGMTBBS A OTTAWA AU 

Wo. 99, FOLIO 38799

Cm remèdes sont fabriquée pstr

l» docteur

des produits chimiques purs, va- 
nant directement de France. Ce sont 
les MEILLEURS préventifs sur le 

marche.

1. avec

Dr. F. Nicolle
REGENERATEUR DU CHEVAL 

Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

b» Onguent Rouge 

Onguent Noir

acct*-

K

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel

«iétd
par la 
unplii 
garer

EDMUNDSTON, N. B.

Le retour autUlB, pu A;
pold Boily, ecceseit.i; Lévy Robi­
chaud, Arthur Tremblay, Edgar 
Moreau, A.J. Lévêsque, Thomas 
Gill, Edmond Poirier, Arthur Lan­
dry, Jean Giasson, Camille Ri­
chard, Théo. Michaud, Ortogra­
phe, prix; Gérard Lemay, Edgar 
Moreau, accessits; Gérard Rouleau 
Thomas Gill, Pierre Allard,Camil­
le Richard, Albert Dumaresque, 
Arthur Landry, Albert Martin Jos­
eph Lavoie, Irénée Bouchard, 
Leuis Morin, grammaire française, 
prix; Arthur Lendry, Pierre Allard, 
accessits; Francis Leblanc, Joseph 
Lavoie, Thomas Gill, Marcel Lé­
ger, Albert Martin, J. M. Paquet, 
Gérard Rouleau, Fidèle Poitras, 
Henri Pichard, A.J. Lévêtque.
À Suivre au Prochain Nunféro.

C’est le retour au mariage chié- 
tien indissoluble qui peut sauver la 
société et nos frères séparés s’en 
rendent compte. Il n’y a pas que 
les Anglicans qui déplorent l’aug­
mentation du nombres des divor­
ces; beaucoup d’autres sectes reli­
gieuses s’alarment. Quand 
respecte plus la sainteté du maria­
ge. la famille est en danger. C’est

wrmi- 
oratif 
ra 19 
nrsde 
is nos 
itéde 
Dieu 
êter- 

1 tirage 
tinner 
» qu’­

le suicide de la race qui s’ensuit.
Ce cri d’alarme contre le fléau du 

divorce devait répercuter ses écho* 
jusqu’au confins du pays et on de­
vrait revenir sans tarder au mariage 
chrétien; le salut de la société eu 
tient Autrement c’est favoriser 
l’indiscipline des mœurs qui détrui­
sent les nations.

mariage chrétien

Cormier, Léonide Nadeau, Bdric 
Levasseur, Pégis Leblanc, Adrien 
Michaud, Gérald Forest,Examet s, 
ter prix offert par Mr. Hector Poi-' 
rier de Bathurst, médaille d’argent 
$5.oo Angelbert Godin, zème prix 
Walter Savoie, accessits: Adolphe 
Cannier, Lévite Laforge, Alyre Le-

Un évêque anglican, l’évêque 
Williams, dans un discours au sy­
node du diocèse de Québec, vient 
de dire combien il déplore l’aug­
mentation du nombre de divorces 
dans le pays.

Selon lui ‘"le divorce est l’une 
des maladies les plus dangereuses 
de la vie moderne”. Et combien il 
a raison. C’est la maladie qui met 
le plus endanger la société contem­
poraine.

Dans notre pays, le divorce est 
devenu de plus eu plus fréquent et 
l’évêque William s’en alarme; il 
adjure ses coréligionnaires d’user 
de toute leur influence auprès du 
parlement pour faire cesser l’état 
de choses lamentable qui sévit pré­
sentement.

Le divorce est l’indice de la dis­
solution des mœurs et les mœurs 
dissolues d’une nation amènent 
vite sa perte Croit-on qu’il sera 
autrement au Canada? Le divorce 
mine la société.

on n e

Sirople* P.

étoire.

Lionel Daigle, Edouard Delaney, 
t Gerald Forest, prix d’accessits Gé­

rald Forest.
Troisième année d’anglais, lectu­

re, prix: Edouard Pitre, Francis 
Leblanc, accessits: Henri Richard, 
Marcel Léger, Jean Doucet, Phi­
lippe Diysdelte. Bdric Levasseur, 
Albert Lévêsque, Edmond Poirier, 
James Branch, Théophile Michaud 
Clyde Rébel, Ortographe, prix: 
Henri Richard, Edouard Delaney, 
accessits; Thomas Hayes, Francis 
Leblanc, James Branch, Théo. Mi- 
chaud, Marcel Léger, Adrien Mi- 
chaud, Jeau Doucet, Edouard Pi­

lent
J

____ DE GOUDRON ET
■Extrait de foie de morue de

Mathieu
CASSE LA TOUX

__ , , Сто? flacons—En vente partant 
OTJ. L. MATHIEU, Prop. . she*
Fabricant aussi dm(Wr. Nsnkm * Marifca, la ■

^yoptre 1m Мчи de ТЯс,U Nérralgia. sla"

A. E, Morris, Casier postal 443, Amherst N. 5 
Agent pour lesProvinces Maritimes
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tA VENDRE/

Char CHEVROLET à vendre. 
Conditions très faciles.

S’adresser à
Dame Vve J. H. PELLETIER 

Edmundston, N. B.

eu, ram** 
Fiiiiaaa.

Deuxième année de français, lec­
ture, prix: Georges Mazerolle, Al­
bert Pichette, accessits: Alyrs Le- Jjt

sans défiance, même ennemis ? .. . 
Est-il loyal de manquer à mon ser­
ment de ne rien veir ni entendre, 
comme rançon de mon passage en 
Pays conçnis ? Oh 1 mon oncle Pier­
re, comme j’aurais besoin de vos 
conseils I Je sais qu’un officier pri­
sonnier sur parole doit la tenir. 
D’autre part, les ennemis ont violé 
les traités les plu» sacrés. Est-on 
engagé vis-àvis de traîtres ? .. Oui, 
car leur conscience ne peut influen­
cer la nôtre. En tuant ces hommes 
peut-êtte empêcherais je beaucoup 
de sang de couler. . . Il n’y a per­
sonne sur cette toute ; là-bas je vois 
un bois et un ravin. Je sais sauter 
en vitesse, que de fois j,ai pratiqué 
ce sport avec papa qui m’avait ap 
pris à me laisser tomber à la ren­
verse de manière à être remis debout 
par le mouvement en avant du vé­
hicule. Mon Dieu, donnez-moi un 
signe qui me tire de cette hésita­
tion ; que je sache où est mon de­
voir !

A la lisière du bois, un gros chê­
ne montait au-dessus des autres ar­
bres, il étendait sur la route une

.«four.,I d.n, le découragement. Boche, eons no. ph* сЛ. rji" 
Non vraiment, il ne devait jamais —Taisez-vous, méÂe^TL
douter de la protection divine, son oreilles ennemies vous entendit ! 
ange conducteur le menait par la ' entendent !
main. Voilà maintenant cet Alle­
mand qui le conduisait juste à son 
but, à quelques kilomètres de Val- 
rsdour !

Il rnedit le contact, fit quelques 
torn* de roues et stoppa devant 
Gesthousctopf. C’était un nom bien 
allemand, mais il n’avait pas le 
temps de choisir. Il s’installa de­
vant une table de bois, juste con­
tre la devanture vitiée, afin de 
veiller son auto, car il y tenait à 
son auto, à présent ! Un garçon 
maigre, pâle, boiteux, comme à 
l’heure annuelle on en trouve (fau­
te des plus rot tûtes, tous partis), 
s’approcha ;

—Que désire Monsieur ?
René sourit et répondit en fran­

çais, tant l’autre avait mal pronon­
cé les mots germaniques

—Une tranche quelconque de rô­
ti, des pommes de terre, de l’eau et 
næ soupe pour mon chien.

La figure du servant s’illumina, 
il reprit' en français de Montmar-

—Coup manqué, je ne dois pas 
les tuer, se dit-il, avec un grand 
soulagement de conscience.

Il vira seldn l’ordre, la ville était 
devant lui. Sedan, dont chaque 
pierre évoque la guerre de 1870, Na­
poléon épuisé, mourant, vaincu I 
Des larmes montaient aux yeux du 
petit mécanicien.

—A la Kommandatur, le drapeau 
vous l’indiquera, dit Werner par 
l’acoustique.

Ce n’était pas loin. Le drapeau 
allemand se balançait au soleil, en 
face le drapeau blanc frappé de le 
croix rouge d’une ambulance, où 
justement çn trait une voiture em­
plie de blessés. René fréna brusque­
ment, s'arrêta net. Les deux Alle­
mands descendirent, leurs papiers 
sons le bras, et Werner dit à René 
avec une certaine déférence :

—C’est très bien, attendez-moi.
René mordit durement ses lèvres 

pour ne pas riposter par une inso­
lence.

І
j

VVn

І(Є de Vàlfàdouf —Je sais mais par pitié, dites, 
moi (il baisM le ton), ils ^ 
pas à Paris, nous les battrons.

—Pour sûr, fit René en allon­
geant un bon pourboire qn’il dis», 
mula dans une cordiale poignée de 
main.

h
ne sent

Far M. Gouraud d’A-blanoourt

nel Hartmann catéchiserait son ne- 
neveu.

René frémit.
—Non, il vient de partir pour 

Reims.

I Que faire ? Le pauvre René dut 
céder, la iage dans le cœur. . c’est 

- pour la patrie, lui disait-on, et ces 
mots le torturaient.

La pairie ? contre la sienne, store! 
Mais il n’était pas le plus fort, il 

fallait céder, dissimuler, arriver à 
remplir sa mission. . . Quelle fsta- 

I Uté, cette rencontre si près du port ! 
Il se répétait intérieurement sa de­
vise, sûr de n’étre pas abandonné, 

H marcha près des ennemis, tou­
jours suivi dn fidèle Mousson. Il 

> tremblait qu’on ne le conduisit à 
son oncle amis l’insurmontable foi 

f restait** lui. On ne lai parlait pas ;
revanche, il entendait les paro- 

! kn des deux Allemands.
—H A’a pas le type allemand, ce 

petit -Hartmann, remarqua Von 
Forster entre ses dents, il faut le 

8 surveiller.
f —Il conduit très bien une auto 
I et neus «’avons pas le choix. Je 
I doinal’aptèn cette dépêcha que vous

nts
І1В-
:ei Mais le valet rendit le mark.

—Ah 1 non, pas cela. Vous m’a­
vez fait tant de bien !

L’émotion de non brave ci
triote gagnait René ; il lui____
une seconde fois la main et sortit 
pour courir arranger l'auto, pren­
dre des bidons pleins, du carbure, 
car la nuit serait tombée dans une 
heure et il ne voulait plus de pen­
nes maintenant.

:

e- René respira.
L’anto était restée sous la garde 

du factionnaire. Les Allemands y 
montèrent après avoir été prendre 
un bureau de volumineuses serviet­
tes bourrées de papiers. Docile, le 
petit Français se mit au volant; sa 
décision était prise :

—Allez. dit Werner, je vous in­
diquerai la direction par l’acousti­
que. Bon train, n’est-ce pas ?

Sedan I ce nom n’était

sur-

і
»

l CHAPITRE XVI
AO FOX*

Certes, l’Allemand Warm 
doutait pas, lorsque ReuA.’.
“ d'obéir à son appel, à quel motif 
il devait l'air satisfait, joint à IMc- 
tivité de son mécanicien. Il l’attoi- 
bua avec fatuité à m K»»T pfcmw 
sur la patrie.

On prit la grande roule qui vu
droit à la frontière

nl$

Il était 2 heures après-midi, les 
vingt kilomètres qui séparent Mé­
gères de Sedan avaient été franchis 
en une demi-lieure.

—Si je filais avec leur auto, pen­
sait le jeune Français, blême de ra 
ge, de froid, de faim... je serait re­
pris bien vite et jeté en prison, ce 
qui ne m’avancerait guère. Où 
voat-ila me mener à présent s'ils 

—Après le bois, tournez à gau- font une inspection des villes ?
П n attendit pas longtemps, Wer­

ner ressortit en coup de vent et lui 
crin :

se
souvenir de gloire pour René. Il ré­
fléchissait tout en suivant la route 
excellente où la machine de premiè- épaisse ramure. René pensa que si 
re marque filait sans accrocs. d’ici là, aucun obstacle ne le dé- 

René se disait : rangeait, il jetterait l'auto dans le
fossé en face de l'énorme tronc 
brun. I’ accélérait, le cadran mar­
quait 45. . 50. . 55. . Lorsqu'il en­
tendit cre mots par l’acoustique :

;m
‘■fi.

H
■

w -

—Je conduis deux ennemis ; ils 
ont là, en leur possession, des do­
cuments d'une grande importance ;
•i je le* avais 1 П ne serait paa très 
difficile de les prendre. Je ferais une 
belle embardée, je mettraitineedeux che.
Boches dans le fûmé ; avant qu’ils П fallait ralentir, et René s'aper- 
aient pu en sortir, j'aurais pria le çut que des gens étaient assis an 
révolver que Werner porte en ban- bord du foasé, des fusils en fai»- 
doulière et je les enverrais propre- ceaux s’alignaient demèreeux, les 
ment dans l’autre monde. Seule-1 hommes au repos mangeaient U 

i la Kommandatur, lecoto- ment est ü toy aide tuer deux être, Iront*.
«*»*tan' ■ - I

tre :m
—Chic, alors ! ici on parle fran­

çais. Ce que je va» vous soigner ça I 
En effet, René fut servi avec eol- 

licitnde et

it.ùi щ§ comme i$__
re* sonnaient aa beffroy. L’offic»
allemand, ravi d’aller voir_______

> fredonnait l’air dn 
land nier ailes, René s’offrit le piai. 
sir, |oet en manœuvrant et kiaa
aûr de n'être __ ~
lm suai, nuis on fut l’air eatui-

m : S Ç<*■$&*** W ta’avez transmise, voir le gouver- 
neur de Sedan et sans doute 
rendre delà,an grand quartier gé- 

! uéral en Belgique. Notre vénéré 
R souverain p aéra quarante-huit heu- 

ma an château dea Ameroi».
« —Je pente que noua pourrions

eut une paté^ ■<

E abondante. Le garçon,
sons le bras, restait le plus possible 
pcit de son client A cette heure 
tardive, les déjeuner étaient finie.

Evidemment, il mourait d’envie 
de canner, René le comprit :

—Vena êta* Renewal?

e,

F; з —Allez déjeuner vite, faites vo­
tre plein d’eseence ; __________
duirez ensuite an château des Ame- 
rois dans les Ardennes.
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tournai Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. В.
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f ARIT D’ABONNEMENTS • • Payable strictement d’avance
.ETRANGER

I
У

V CULTIVATEURSg.W. HALL4 4
*

Améliorez vos terres en faisant usage de «baux 
pulvérisée.

$3.00 la tonne au char minimum 20 tonnes 
maximum 40 tonnes

JCANADA
Vient de recevoir un char 
de Juments sans pareilles 
dans le pays, aussi un 
cheval “Percheron” repro-

$1.00 Un sn,
50c Six mois, •

On an, 
Six mois,

Si-So
4.e.75

=Melle Aurore Dionne a donné un 
thé en honneur de sa cousine Melle 
Jeanne Dionne vendredi dernier. 
J.es invités furent Melles Eva Le- 
B’anc, Annie McLaughlin, Alma et 
Albina Bourgoin, Marianne Daigle 
Laura Michaud, Vennie Baker, Lau­
ra Bastarache, Elsie Pelletier, Lia 
aie Bourgoin, Annie Pelletier, Y- 
vonne Daigle et Mde Albert et Léo 
Dionne Un délicieux goûter fut 
servi et tous furent enchanté de 
l’après midi.

Les yeux examinés gratuitement 
chez E.E. Miller, successeur de Ma­
yor Bros;

M. Caldwell représentant la 
Compagnie McLaughlin Buick est 
actuellement en ville,

Melle Léontine Gagné étudiante 
au couvent de Notre-Dame-de Bel­
levue est arrivée pour passer la va 
cance dans sa famille.

Prenez avantage des prix spé­
ciaux pendant ce mois-ci chez

E. E. Miller, successeur de Mavor 
Bros.

:
U

ducteur, importé de France. F. 0. B, Brookville

Freight : 3.40 la tonne Bellefleur, St-Zeonard

Siegas, Quisibii, Green River

3.50 la tonne Edmundston, St-Bamle

St-Hilaire, Baker Brook, Caron Brook

3.60 la tonne, Zac Baker 
sur les chemins de Fer Nationaux

:

Tous des chevaux choisie, pesant de 
1300 à 1600 lbe.

Voue êtes invités à venir faire une ri­

­ll. A. S. Le Blanc de Moncton et 
son assistant M. A. Goguen de la 
Caisse Nationale d‘Economie sont 
dans le Comté de Madawaska de­
puis le commencement de la semai­
ne à faire une inspection des livres 
de cette dite caisse.

Melle Delia Fournier et Melle 
Marie Cyr de Salem Mass., sont en 
visite chez leurs parents et amis.

Madame L. Gagné, Mettes Philo- 
inène Gagné rt Leonie Dumas sont 
arrivées d’un voyage à Quebec et 
S te- Anne de Beaupré.

Voyez la nouvelle montre brace­
let chez E. E. Miller successeur de 
Mavor Bros.

Melle Jeanne Dionne de Rivière 
Du-Loup est actuellement en visite 
chez Melle Aurore Dionne.

Le Rev. Jos Martin, Vicaire à la 
paroisse Sacré-Cœur de Lewiston 
Me. était de passage en ville cette 
semaine.

M. George Michaud est allé pas­
ser quelques jours dans sa famille 
à Rivière-Du Loup.

M. Emile et Claude Gagné étu­
diant au collège St Joseph N. B. 
sont arrivés pour passer la vacance 
dans leur famille.

M. Donat Boucher employé au 
bureaux du C. N. K. est revenu d’un 
voyage à Montréal et Ottawa où il 
était allé passer ses vacances. '

M. Arthur Clark de Boston est 
actuellement en visite chez des pa­
rents et amis.

Les gens qui ont assisté au Théâ­
tre Casino samedi soir nous parlent 
encore de la bonne représentation 
donnée ce qui nous montre qu’ils 
étaient plus que satisfaits.
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Brookville Mfg, Go., Ltd.

BROOKVILLE, N. B.
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&■>salubre et honnête.

^/Voua aurez besoin d’une paire de 
‘"Jumelles" de Campagne ; (Field 
glasses) quand vous irez an rond de 
courses.

Voyez notre assortiment 
E E. Mill.-r, succeseur de Mavor

pas peur de rencontrer qui que ce 
soit. Nous avons certainement^ici 
de quoi former ni 
jede de longueur 
Jet 34 pieds entre

d
1

e bonne équippe. d
e

=1é Comité Central j 
Nous prenons et 

ersonnes peuvent ler a ybaeun et a 
idément. Il y a Xî ^ае cette Driven’
it r taq z»w . - "•’f

M. J.A. Pelletier,de Rivière-Bleu 
était de passage en ville aujourd’- 
dui par affaire.

(

*Bros.
m:r4 m

1Un coup d’oeil jeté dans la garé 
du C. N. R. samedi dernier et voy-j 
ant toutes ces malles accumulés 

r'assuraient que nos jeunes

M. Gilman Hartt étudiant an col­
lège St-Thomas est revenu passer 
ses vacances dans sa famille.

Du lier au 20 juin il a plu 13 
jours. Pendant ce temps il est tom­
bé 8.97 pouces d’eau. Il est intéres­
sant de comparer ce chiffre avec ce­
lui de l’année 1921, car en 1921 il 
est tombé en pluie 10.23 pouces en 
toute l’année, qui montre qu’a cet­
te date nous avans déjà eu plus de 
pluie qu’en toute l'année 1921-

La cour de Tennis que les jeunes 
gens sont à préparer sur le terrain 
de l’bon. J. K Michaud est presque 
complétée. Nous espérons avoir le 
plaisir sous peu de voir ce club de 
jeunes gens prendre leurs ebats sur 
ce terrain. Nous ne pouvons trop 
encourager ces sports qui fournis­
sent à nos jeunes gens an exercise

r <x; » 1
<:nous

étudiants du Collège St-Joseph é* 
taientbien de retour. Quoique cette 
année ils ne sont pas si nombreux 
que la précédente, cependant nous 
trouvons que notre petite ville d Ed 
mondston est encor très bien repré. 
senté à ce collège. Les étudiants 
sont : Charles Bourgoin, Patrick Pi­
card, Arsène Lajoie, Ralph Persnssc 
Robert Martin, Théo Hebert, Ro 

Michaud et Robert Bourgoin.

fMlle. Bernadette Lachance est 
revenue du Couvent de St-Agâthe 
Me., ce matin pour passer les va­
cances dans sa famille.

Messieurs Léo Verret, Wilfrid 
Perron, Théo., et Adalbert Michaud 
sont revenu du collège de Bàthurst 
pour leurs vacances.

Le C.P.B» était en retard de deux 
heures h ier soir à cause de l’innon- 
dation qui avait emporté un pont 
à Woodstock Un engin dût être 
envoyé d'ici pour prendre les pas­
sagers à Woodstock. Cela prendra 
quelques jours avant que la ligne 
soit reparée à cet endroit. Le ser­
vice de malle se fera par le Témis- 
conata durant ce temps.

NECESSAIRES DE TOILETTE 

QUE VOUS DEVEZ AVèjlR.

Afin d’amiliorer l’apparence de 
votre visage, et de votre 
quand vous allez 
avez

Chaussures Basses, et

BELLES MANIÈRES.

Vont bien ensemble, spéciale­
ment si vous portez les chaussures 
de J & T Bell. Votre amie admi­
rera sûrement votre pied gracieux 
et votre bon goût si vous portez 
les chaussures ?&. T Bell. Nos 
chaussures sont faites à la dernière 
mode.

c
І
I

corps 
en société, vpus 

besoin de nos préparations tel­
les que Crème à visage, poud/es, 
cosmétiques, eaux de toilette,‘.es­
sences, sets de manicure, peignis à 
cheveux, miroirs, etc. .

D. H. Y AN W ART
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f jI B. H. EARLE 
Le magasin de chaI 1meo

Reliance.Le Club de Baseball Edmunds 
ton Atheltie Association aura ses 
pratiques sur "le terrain des courses 
cette année. Nous espérons qu’ils 
feront an succès du Baseball cette 
année, et qu’Edmundston n’anra

Éî s* /Сч
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і6Réfrigérateurs Réfrigérateurs ВЖ'Le meilleur Tonique ^ 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout

і

I
\

іZOUF ! Qu'il fait chaud, et rien pour conserver ces mets que vous êtes obligés de 
jeter parce qu’ils ne se conservent pas jusqu’au lendemain si vous n’avez pas un RE­
FRIGERATEUR. Pensez à tout l’argent que vous perdez chaque jôur.

Pensez à la satisfaction que vous aurez lorsque vous placerez votre beurre sur la 
table, et qu’il sera aussi ferme qu’en hiver.

Nous avons le plaisir de vous coter les prix suivants sur tout notre, assortiment. 
Personne ne devrait se passer d’un REFRIGERATEUR, parce que nos prix con­
viennent à toutes les bourses.

REFRIGERATEURS “DOMINION $13.75 REFRIGERATEURS CHAMPION” $30.50

$45-00

$5- OO

Comme vous le constaterez, ces prix sont tiès raisonnables, et de pins nous vous 
donnerons un escompte de 10% pour du comptant

I
- *

fSt-Basile, N. B. ш
Le McLaughlin-Buidk j 

“fiaster-Four” est aussi 
motivé par un troisième 
membre.

Que ce soit un Quatre ou un Six le McLaughlin- 
Buick est fait d’après les instructions strictes 
Mc Laughlin-Buick Standard pour le dessin et la 
construction. Ce qui est McZaughlin-Buick, est 
McZaughlin-Buick partout 
Le McLaughlin-Buick Quatre comme le Mo

- Zaughlin-Buick Six, est motivé par le troisième 
membre “torque tube’’ de l’essieu. Les ressorts

- du McLaughlin-Buick supportent seulement qne 
le corps du char, et assure le comfort pour le 
voyage. Si un ressort d’en arrière du McLaugh­
lin-Bùick vient à casser accidentellement, cela 
ne désaligné pas l’essieu, et vous ne restes pas 
en panne. Cette amélioration ne se trouve ordi­
nairement qne sur les chars de haut prix.

Master Sixes

y ;V "Les Révérendes Sœurs de 1'Ho­
tel-Dieu tiendront leur Bazar An 
noel en faveur de leurs pauvres et 
de leurs petits orphelins, les 
credi jeudi et vendredi les 28 29 30 
du courant II y aura durant çes 
jours des séances dramatiques et 
musicales données par les élèves de 
l'Académie.
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$27.50
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AGENTS 1

1AGENTS $ 5 par jour! Vendez 
mes lignes (26 differents) et ce sa­
laire est le votre. Un agent par to­
nalité Argent remis pour marchan­
dise non vendue. Ecrives à H J. 
Soucy Agent - Général, Caron - 
Brook, N. B.

Avez-vous été à la pêohe ?
Nous avons un assortiment complet de cannes à pêcher, et nos prix sont corrects. 
Cannes en Acier TELESCOPBS*$5.SÔ 
Cannes en BAMBOU

Autres cannes en Acier $1.75 
Cannes en Acier entou­

rées de SOIE $9.50 
Nous avons une belle ligne de Cannes à pécher se vendant à 513.7g que nous ai­

merions vous montrer.

.
$4.00

m

m? ...
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* '

EPUISETTES (Landing Nets) 54.90 Master Fours
И-44 Special Roadster $1965.00 13-34 Special Roadster $1340.00 
Ц-45 Special Touring $1943.00 22-35 Special Touring $1375*10 

$2695,00 12-36 Coupe 
$3095.00 22-37 Sedon.

xt•mLe meilleur Tonique 
c'est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout.

"X
I , SMyjmA

22-46 Coupe 
22-47 Sedon
22-48 4 Fees. Coupe... .$2945.00 
22-49 Special 7 Pass.

Touring...............$234500 TouaJesprix F.O.B. Oehawa,Ont.
12-30 7 Fats. Sedoo...$3445.00 Тяже de vente chargée extra.

De meilleurs Chars sont construUs-èt McLaughlin les eeusiruit.
F.O. CREIGHTON. DISTRIBUTEUR

WOODSTOCK, N.
Les nouveaux jnodèles de chars fi 

verts pour 1922 seront exposés au G* 
nier et notre représentant se fera < 
vous en faire la démonstration.
RAYMOND DEVOT, Agent pour

SPECIAL CETTE SEMAINE
Petits lits pour les Camp, (Cot Bed) avec matelats tout laine, 50.00 complet 

Le vrai lit pour coucher dehors.

$i9»|.oo
Sx ■sa

s

A Vendre-

■ -• • .ч -
; J. F. RICE 4 SONS ■C -JJ’offre a vendre mes propriété», 

une belle terre de quatre arpenta de 
large par seize arpenta de long 
dans les limitas dele ville. Compre­
nant une partie ans beau bois. Prix 
modéré.

ІШІІ
et on-

ssN
m яmf H -m * £r

û 4V v; y; \ Fournisseurs d’ameublements complets de maison 

Téléphone 128-11 EDMUNDSTON, Nj B. mШШйм M\ , F S’adresser à
Peul Hebert 

En Ville
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